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PARIS, 28 FÉVRIER (MINUIT). 

Le Cabinet Tardieu sera-t-il formé samedi } Les 
Chambrez râpèrent et le public partage sur ce 
peint les préoccupations du Parlement Sans doute, 
ne*» n'en sommes plus à un jour près, mais le 
matoise qui résulte de la crise politique et qui pèse 
tant mur Us transactions économiques que sur les 
transmenons financière» n'a déjà que trop Juré. 
M. Tardica n'a d'ailleurs nullement l'intention de 
prolonger an delà de la soirée de demain ou, en 
mettant les choses au pire, au delà de dimanche 
matin, set consultations. Il sait où il va et il n'en 
est plus, comme bien on pense, à se faire une 
opinion sur les possibilités de réussite ou d'échec de 
sa mission. Quand il le voudra, il pourra réunir, 
c'est-à-dire présenter à M. Doumergue la liste de 
set collaborateurs. S'il s'est livré à une enquête 
approfondie sur les dispositions du Parlement, c'est 
parce qui veut que son ministère soit entouré de 
tout les concours susceptibles de lui assurer non pas 
seulement une majorité, mais encore une majorité 
durable. Cette majorité durable, M. Tardieu 
Courait certainement si les Chambres exprimaient 
fidèlement Vopinion du pays; malheureusement la 
constellation des partis, tant à la Chambre qu'au 
Sénat, oblige le chef du Gouvernement de demain 
à des conversations préparatoires par lesquelles if 
espère fléchir certaines consignes et certaines ran­
cunes. 

Aujourd'hui, il semble que c'est surtout du côti 
du Sénat (qui Veut cru ?) que surgissent les diffi­
cultés les plut graves qui retardent la formation du 
Cabinet Tardieu. Les sénateurs valoisiens apparte­
nant au groupe de la gauche démocratique se sont 
réunit ce matin pour réitérer texclusive qu'ils 
avaient jetée hier contre un Cabinet présidé par le 
député de Belfort. Il faut dire qu'un grand nombre 
de sénateurs appartenant à ce groupe s'étaient 
abstenus de paraître à la réunion; on a particu­
lièrement noté l'absence de MM. Clémentel et 
Charles Dumoni. 

A la Chambre, des tentatives ont été faites par 
quelques membret du groupe républicain socialiste, 
de la gauche radicale, de la gauche sociale, en soc 
de constituer un parti du centre où adhéreraient Ut 
radicaux-socialistes. Il ne semble pas qu'ils aient 
foi', jusqu'à présent eeuvre positive. 
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Berlin, 28 février. — Les Commissions 
réunies du Relchstag chargées de leiamea 
de» lois tur les accords de La Haye on*, 
accepté ce matin le plan Yeunjr par vingt 
neuf TOIZ socialistes démocrates et populistes 
e n t r e vingt-trois nationalistes, communistes. 
Fattl économique et Union chrétienne natio­
nale. 

Conformément a une décision prise ?e 
f i t i n par le groupe du Centre, ce dernier vt 
les populistes bavarois se sont abstenus Je 
prendre part an vote. 

Le Centre a donné lecture d'une déclara-
tk>n disant que s4n abstention ne signifie pas 
une désapprobation de la politique gouverne­
mentale. 

Les accords de liquidation, y compris 
l'accord germano-polonais, ont été acceptés 
par T8 voix contre 24. 

t des Affaires étrangères de Hongrie 
à Paris 

Paris, 28 février. — M. Walko, ministrs 
des Affaires étrangères de Hongrie, est arrivé 

LETTRE DE BRUXELLES 

ta flamandisalïon 
de 'l'Université 

de Gand 
(De notre correspondant particulier) 

Bruxelles, 28 février 1930 
. Voila, donc votée la flamandisatlon de 
1 C Diversité de Gand. C'est un événement 
d»ns l'histoire du. pays. C'est une grande 
victoire pour la Flandre. Ce que l'on croyait 
fn" possible, il y a vingt ans à peine, es* 
devenu réalHé et oela. dans des circonstances 
de concorde et d'union nationales que l'on 
cmlgnalt 'être plus illusoires encore. 

Il y a eu. du côté des Flamands, un 
ivcuvement constant, persévérant, que les 
difficulté* excitaient et grandissaient et qjl 
• M devenu irrésistible. La flamandisatlon de 
Cand était pour eux un symbole. Jusque 
dans les hameaux les plus reculés de la 
t'.rapine, on voulait « Gand flamand ». 

La- résistance n'a pas été moins énergique. 
Xon pas parce que les opposants flamands 
et wallons repoussaient la création d'une 
Université flamande, car, si Anvers n'avait 
pas refusé de l'abriter, il y a plusieurs 
aînées que l'Université flamande y fonction­
nerait. Mais les opposants ne voulaient pas 
détruire une Université française existante, 
IM étaient convaincus que l'on pouvait 
coener légitime satisfaction a la Flandre, «il 
rraintenant < Gand français ». 

Lee Flamands ne l'ont pas voulu. Et c'est 
devant l'unanimité de leur mouvement, que 
1 opposition t'est inclinée, non sans un serre 
trient de cœur, comme l'ont avoué MM. 
Jiispar et Janson, mais avec le souci généreux 
de rendre justice a l'Ame flamande. 

M. Max, bourgmestre, et M. Lemonnier, 
écbevin, tous deux députés de Bruxelles, ont 
été. avec quelques socialistes et un député 
libéral de Liège, les seuls — en tout dix — 
A repousser la. flamandltation de Gand. Oa 
commentera ce geste inutile, qui n'a d'ailleur, 
pis été Imité par M. Devèze, chef du parti 
libéral; M. Hymans, ministre des Affaires 
étrangères; nn autre leader du parti et tous 
les autres députés du groupe libéral. 

L'intransigeance du bourgmestre de Bruxel­
les sera certainement interprétée par la 
F,«ndre, comme une nouvelle manifestation 
d hostilité. Bruxelles n'a pas une bonne 
presse en Flandre et même en Wallonie. On 
lui reproche une sorte d'impérialisme par-
fris choquant. Le fait, par exemple, que 
Bruxelles refuse de restituer deux tableaux 
d art qui appartiennent A la ville de Tournai 
er cela, malaxa, l'approbation indirecte que le 
Sénat vient, cette semaine, de donner i i* 
légitime revendication de la ville Sus 
« Chèoncq èlotléts ». le prouve. 
' *OTSJW| part, M. Max n'ignore pas la 
tpmpagna; de protestation que les Flamands 
n ènent contre la capitale, accusée, A tort ou 
A raison, de méconnaître les droits des 
Flamands. La sagesse aurait voulu, pour 
1 apaisement général, que le bourgmestre de 
Bruxelles imitAt la tolérance et la générosité 
de ses collègues, tels: M. Neujean, bourg 
raestre de Liège: Masson. de Mons: Pater, de 
f'tarleroi; Bovesse, de Namur. A noter que 
M Wauwermans. è>hevin catholique d.? 
Bruxelles, a voté pour la fl-mandisation. 

Quoi qu'il en soit, s'il faut féliciter les 
Flamands, de leur victoire, 11 faut saluer les 
Wallons, qui ont fait A leurs frères des 
Flandres, le sacrifice de leurs préférences 
personnelles; les uns et les autres ont bien 
mérité du pays: ils ont résolu, quasi A 
1 unanimité des trois grands partis (154 voix 
cex,cre l o i . un problème difficile», dans le 
se-ns de l'union nationale. 

I M. Châties Faroux, technicien 
automobile 

et champion de billard 

— M. lAovent, ministre htt.f de l'Air, pile 
avion, et erromipagui ds 5% CKe, . atterri i 
drome d» Croydon. 

A la mémoire du premier soldat américain 
tué sur le front français 

* Canton* Tir» « Co ) 

LA CÉRÉMONIE DEVANT LE MONUMENT DES VOLONTAIRES AMÉRICAINS ' MORTS POUR LA FRANCE 

Paris, 28 février. — Sur l'initiative de la Fédération nationale des combattants volon­
taire* de la Grande Guerre, nombre d'anciens combattants américains et français se 
sont réunis autour du Monument franco-américain de la place dea Etats-Unis pour 
honorer la mémoire d'Edward Mandell Stone, le premier volontaire américain tué 

pendant la guerre. 
Fngsft dans l'armée française en 1914, Stone, après avoir vMill.mm.mt- combattu, 

était grièvement blessé k C nonne en février 1915 et mourait peu après. 

l\Vid» World photos.) 
M. CHARLES FAROUX 

journaliste sportif bien connu, est en même 
temps qu'un technicien automobile réputé, 
champion de billard amateur. Il est président 
de r Union Internationale des Fédérations 

d'amateurs de billard. 

Va ton identifier 
la dame eu manteau beige 
complice des ravisseurs 

du général rueee? 
Le mystère qui entoure l'euis veinent ET 

général Koutiepoff n'est certes pas encore 
serti de ses ténèbres, mais grAce aux témoi 
gnages recueillis dernièrement,- certaines de 
ses faces commencent A s'éclairer. L'intrigue 
n'est pas dénouée mais le nœud se relAche 
Lî signalement des ravisseurs, les enquêt»»-
menées dans les centres tchékistes, la .élec­
tion sévère des témoignages, rétrécissent peu 
A peu le chamip des recherches et conduiront 
les policiers — espérons-le — jusque sur la 
tr^nie même de la machination des ravis­
seurs. 

Le-s témoignages, cependant, continuent 
G affluer quotidiennement. Tarmi les plus 
récents, nn surtout, relatif A la fameuse darne 
ea belge, parait digne d'être remarque. 

Des commentaires couraient depuis quel-
<;iie$ jours, au sujet d'une certaine dame qu>. 
revêtue d'un manteau beige avant l'enlève­
ment du général, avait, auss'tot après, 
«abandonné ee vêtement dénonciateur. Ll 
bi'spiclon augmentait encore du fait de t>a 
présence, maintes fois constatée, dans ui 
kgement de la rue Rousselet, fréquenté déiA 
far les affiliés ele quelque agence soviétique 

On si'-'iiaie maintenaut que cette dame 
rrsse habite le quartier Latin et l'on confirme 
qu'elle portait jusqu'au -7 janvier, un man­
teau beige. 

Or, le propriétaire de l'hôtel aurait déclaré 
que sa locataire était rentrée ce même jour 
très tard, et son fameux manteau beig; 
fortement fripé, comme'«i elle revenait d'uu 
long voyage. 

Le lendemain, le manteau beige avait 
disparu et, plus jamais depuis, on ne le revit 
sur le dos de cette femme. 

Par ailleurs, celle-ci n'aurai;, nu four-iir 
1 emploi exact de son temps, le jo:r de 
l'enlèvement du général KoutiepoSC. 

Une vloiente manifestation 
antimonarchiste 

en ispagne 
"Madrid, 28 février. — M. Sanchez Guerra 

a pruuoucé un important discours au tbé-Atre 
de la Zarzuela. 

* Il faut, a-t-il dit, que l'Espcgsto soit 
£(,iivernée par elle cerne. Maintenant, tous 
les jeunes gens nu! s'élèvent, sont avec la 
République ou, en tout cas, assez i.rès d'eiie.: 

M. Sanchez Guerra a critiqué sévèrement 
I efiivre de la dictature qui, a-t-ii dit, fut 
eir.elle quoique non sanguinaire. 

L'orateur a déclaré que le* élections q-i 
vent avoir lieu, devront être sincères et 
aboutir A la formation d'un Parlement et A 
l'établissement d'une Constitution, conformé­
ment aux désirs et aux besoins du pays. 

Après la sortie de M. Sanchez Guerra, une 
manifestation A laquelle prirent part trois 
mille personnes,, en majorité des étudiante 
portant des drapeaux rouges, s'ébranla par 
la Gran Via, aux cris de. * Vive la Répu­
blique! A bas la monarchie! » 

Une collision se produisit entre deux 
sections de la garde civile et les manifet 
tsnts. Les gardes réussirent A s'emparer d*J 
di a peaux rouges. Devant le Cercle de la Gran 
I'e na. une dizaine de jeunes gens de l'arittô 
ciatie se heurtèrent aux manifestants, La. 
force armée dut les dégager, ainsi que plu­
sieurs dames de l'Association catholique, qui 
distribuaient des tracts faisant l'éloge du roi 

Pour éviter les' charges de la garde civile 
A cheval, de nombreux manifestants s'étaieul 
emparés d'une dizaine d'autobus, sur lesquA's 
ils parcoururent le centre de la ville aux cris 
de: c Vive la République!-A bas le roi! » 

Le désordre paraissant s'aggraver, plusieurs 
cafét et de nombreux magatins abaissèrent 
piéclpitamment leurs devantures. Cependant, 
& 21 heures, le calme était rétabli A Madrid. 

M. André Tardieu clarifie la situation 
avant de constituer son ministère 

IL EST POSSIBLE QU'ON CONNAISSE, DES CE SOIR, 
LES NOMS DE SES PRINCIPAUX COLLABORATEURS 

Paris, 28 février. — A 9 h., M. André 
Tardieu a reçu une délégation du groupe de 
l'Union démocratique et radicale du Sénat. 
Cette délégation est composée de MM. Albert 
Mallieu, Abel Lefèvre, Blalgnan et Cadllhon. 
Ei< quittant M. Tardieu, les quatre sénateurs 
déclarent qu'ils ont fait connaître au dépnté 
d«> Belfort. chargé de constituer le Cabinet, 
le sentiment de leurs collègues en faveur de 
la formation d'un Cabinet de large concen­
tration. Ce gouvernement devra se préoccuper 
en premier lieu de la. crise économique et 
des mesures propres A soulager la production, 
notamment par des dégrèvements. M. André 
Tardieu a répondu A la délégation de l'Union 
démocratique et radicale, que ces préoccupa­
tions. 11 les avait. 

M. Tardieu fait preuve de la plus grande 
confiance. 

Les quatre sénateurs ont eu l'impression 
que les frictions qui rendaient difficile au 
premier abord la constitution d'un Cabinet 
ele concentration, allaient eu s'attOnuani. 

M. Tardieu a reçu A 9 b. 30, M. Malvy. 
député, président de la Commission des 
Finances de la Chambre des députés. 

EBtre 10 et 11 heures, il a reçu MM. 
Fetsche, Maginot, Louis Rolliu, Manaut, ses 
axciens collaborateurs du gouvernement; M 
Bienvenu-Martin, président du groupe de la 
giuclie radicale et radicale-socialiste; M. E. 
Fougère, députe de la Ivoire, républicain de 
gauche. 

M. Tardieu quitte son appartement de 
l'avenue Hoche A i l h., pour aller assister 
A l'enterrement de M** Le Provost de Lau-
uiy, femme de l'aucicn député».et conseiller 
municipal de Paris. 

11 est de retour à son appartement à oiuo 
heures vingt. 

M. Tardieu rend visite 
à M Poincaré... 

Après avoir conversé quelques minutes 
avec M. Paul Reynaud, président du groupe 
r'e. l'Alliance «féuiocratique ex sociale, M. A 
Ti'dièi* 4 quitté ton domicile pour aller ebet 
V. rolncaxe. «* 
M A. Tardieu sort de chez M. Poiuearé A 
13 h. 30. Il déclare simplement aux Journa­
listes qu'il s'est entretenu avec l'ancien pré­
sident de la République et qu'il reviendr» 
certainement le voir avant la fin de la cris% 

...puis à M. Doumerga: 
Paris, 38 février. — A 15 heures précises. 

M. A. Tardieu arrive A l'Elysée. Il est immé-
riittement Introduit auprès de M. le Président 
Je la République. L'entretien a duré environ 
rue demi-heure. En quittant l'Elysée. M. A. 
Tardieu a fait la déclaration suivante: 

Je suis venu mettre le président de 1» 
Re'publique au courant rie l'état de mes con­
sultations., «iue je vais poursuivre jusqu'A leur 
c< noluslon. 

M. Tardieu s'est ensuite rendu directeuien; 
a^enue Hoche, pour continuer s c ? consulta 
tl^ns. • 

11 reprend ensuite ses constatations 
M. rie Monzie est arrivé A II b. 45 au 

domicile de M. Tardieu. 
En sortaut. M. de Monzie se refuse A toute 

déclaration relative A son entretien, mais > 
député du Lot. qui était, il y a peu de temps 
eicore. sénateur de ce département, déclare 
qi,e. quant A lui. l'état d'esprit du Sénat n* 
lui donne aucune crainte au sujet du W t h 
de M. Tardieu, mais 11 est évident que le 
piésident du Conseil aura besoin de quelques-
personnalités nettement marquées A gauche, 
pour s'assurer d'une? majorité durable rt 
seripuse A la Chambre. 

M. Tardieu reçoit eusmt<" M. Leredu, séna­
teur de Seine-et-Oisc. ot M. Nicolle, député 
du Nord. 

MM. Maginot, Pierre Pignae, Oseola. 
d 'pûtes, et M. Bignon. sénateur ele la Seine-
I"fcrieure, arrivent A 1R h. '-Ml. 

M. César Chabrun quitte A 18 h. 10 l'hôtel 
de: l'avenue Hoche, en déclarant aux jour 
r.a listes: 

— J'ai dit ;1 M. Tardieu que je considérai 
i,ne la crise actuelle ne pourrait être utile-

Comment se terminera 
la conférence 

Xew-York,. 38 février. — Il apparaît dans 
les milieu» américains qu'il reste deux solu­
tions : 1* Satisfaire la France en lui accordant 
d'une façon cjueJconque la garantie de sécurité 
qu'elle exige avant d'accepter une réduction 
quelconque de ses demandes ; 2" Essayer d évi­
ter un éehee .regrettable par un moyen que le 
.Yru.'-Yorit Herald Tribune, organe républicain 
influent,, généralement bien informé, expose 
ainsi :_ , ' 

ee II existe un moyen américa n de sortir 
des difficultés présentes qui satisferait les 
Français, ainsi que les Anglais et les Amé­
ricains, et qui permettrait d'aller aussi loin que 
1»; Conférence navale peut aller dans le but 
de réduire les risques de guerre : c'est d'ac­
cepter la limitation des constructions navales 
et remettre à plus tard l'accord sur les réduc­
tions. Certains milieux pensent que c'est, évi­
demment, une méthode, mais ils la considèrent 
comme tellement inélégante qu'il y a peu de 
chances qu'elle soit utilisée. Ils arrivent finale­
ment i celte conclus on qu'il faudra accorder 
à la France, tons nne forme ou sous une autre, 
la sécurité.qu'elle exige, sinon la Conférence 
échouera. 

n Une campagne s'ébanehe déjà, tendant i 
placer franchement le pays devant l'alterna­
tive de participer à l'arrangement satisfaisant 
le* puissances intéressées on de continuer les 
constructions navale*. » 

ment dénouée que s'il arrivait à une large 
concentration A ganche, en faisant entrer 
drns le ministère des parlementaires, non A 
titre personnel, mais mandatés par leur 
gioupe. Ainsi, on assurerait au Cabinet une 
stabilité souhaitée par le pays. 

Après un entretien de trois quarts d'heure 
avec M. A. Tardieu. M. Raoul Péret, séna­
teur, se refuse A faire aucune déclaration 
catégorique aux journalistes; 

— Je n'ai rien A vous dévoiler, dit-il. Les 
cl'Oses vont assez bien. Elles évoluent norma­
lement, mais n'attendez pas une solution 
avant quelques heures.... elnon quelques 
Jours. 

M. Raoul Péret a ajouté qu'il n'avait été 
question d'aucune personnalité et que la 
conversation n'avait porté que sur lee ques­
tions de programme. 

M. Baréty, ancien ministre, a fait part aux 
journalistes, en quittant M. Tardieu, de ses 
sentiments trèg optimistes: 

— D'ailleurs, a-t-il ajouté.en souriant. Je 
scis du pays du. soleil et mes impressions 
sent toujours optimistes. 

M. Lorin, député, déclare aux membres de 
la Presse, en quittant M. Tardieu: 

— Il n'y a pas lieu de . se hAter. J'ai 
d ailleurs confiance en M. Tardieu pour qu'il 
aboutisse. 

A la fin de l'après-midi; les allées et 
venues autour de l'hôtel de l'avenue Hoche, 
oit sont les appartements de M. Tardieu, se 
multiplient. Hommes politiques et journa­
listes sont fort nombreux et, bien entendu, 
des bruits fantaisistes commencent A courir. 
Mais n. Petsche, ancien ministre du Cabinet 
Tardieu, qui traverse la foule et aux oreilles 
dvquel parvient un de ces c canards », la: 
coupe immédiatement les ailes: 

— Vous pouvez affirmer, -dit-il, que îe 
Cabinet ne sera ras formé ce soir. M. André 
Tardieu lui-même'voue l'a dit. Les conver­
sations continueront encore demain. > 

Parmi les personnalités qui sortent de caez 
M. Tardieu, citons: le colonel Fafcry, prési­
dent de la Commission de l'Armée de la 
Chambre; M.M, P - ' E - Flandim Manaut et 
Cbampetler d* m*es, r n ^ j j N l i t t précédait 
T̂** WBxt -Teiw'nŝ wir̂ 'wiis 9̂ Ĥa0iBn*n*K 
d'avoir trouvé M. Tardieu plein d'entrain et 
er. excellente santé et Ils déctàrén 
cembinaison est en excellente vole d 
t!e n. 

M. Tardieu reçoit A 19 heures, M. Honn> 
ril. sénateur des Basses.-Alpes, du groupe de 
l'Union républicaine du Sénat. 

Les déclarations de M. Tardieu 
à la press: 

M. A. Tardieu. A 19 h. 30. a reçu, les 
neuibres de la Presse et leur a fait les décla­
re tious suivantes: 

— Les conversations que j'ai poursuivies 
hier et aujourd'hui, m'ont permis de préciser 
le-- conditions daus lesquelles je m'acquitte­
rai de la missiou constitutionnelle dont je 
suis chargé. L'opinion du pays souhaite la 
t'iimation d'un Cabinet auquel l'union des 
î.'l ublicains assurera la stabilité. 

« Dès que j'aurai terminé mes consulta­
tions, je serai en mesure de le constituer. Si 
j'i.i ais souhaité aboutir A une solution d'anta-

Fédératlon nationale des Anciens Combat­
tants et Victimes de la guerre que le Gouver 
nement ferait siennes les propositions de. la 
Commission des Finances concernant 1» 
retraite du Combattant. 

A la Chambre 
Les couloirs de la Chambre ont présenté, 

aujourd'hui, la même animation que celle dea 
Journées précédentes. L'impression qui • sa 
dégage des délibérations de cette nouvelle 
Journée d'attente est assez confuse. D'un 
côté, les socialistes, puis les radicaux-socia­
listes ont voté des ordres du jour d'exclusive 
contie la présence de M. André Tardieu, X la 
présidence dn Conseil, tandis que let groupes 
modérés de la Chambre ont gardé cette atti-
tuda d'expectative qu'ils avaient adoptée ce* 
jonrs derniers. 

Le groupe de la gauche radicale, qui est 
reconnu comme étant la charnière de tonte 
majorité gouvernementale, a écarté un ordre 
du jour qui était destiné A lui faire prendre 
une position d'hostlb'té vis-A-vis du Cabinet 

i] 

iWid. World photo».) 
M. POIXCARÉ A SA SORTIE DE L ' E L V S É E 

OL IL EST ALLÉ RENDRE VISITE A M. DoUMERCA.'E 

«ehisme entre les partis, j'aurais pu passer 
dès hier aux négociations dont sortira le 
ncuveau Cabinet. 

» J'ai préféré procéder d'abord A de* 
entretiens qui vont me permettre d'élargir sa 
bâte et d'accroître son rayonnement. Les 
piincipaux concours qui sont la base de la 
concentration qu'il s'agit de réaliser me sont, 
dès maintenant, assurés. » 

C'est en effet le but que n'a cessé de viser 
M Tardi*u et qu'il espère atteindre, diman­
che. . 

Entre temps. M. Tardieu aura demain ma­
tin, deux très importants entretiens, le pre­
mier avec M. Aristide Briand ; le second, 
avec M. Daladier, président du parti radieal 
et radical-socialiste. 

IL Tardieu s'est refusé, ce soir, A fournir 
aucune indication sur les personnalités poli­
tiques susceptibles de faire partie du nou­
veau Cabinet ; mais H est vraisemblable que 
demain soir il pourra faire connaître sinon la 
composition complète du ministère, dn moins 
les noms de ses principaux collaborateurs. 

Il est donc inutile de mentionner Ici les 
nombreux (trop nombreux, d'ailleurs) noms 
prononcés, dans les couloirs' de la Chambre. 

Au cours de l'entretien qu'il a eu, A la fin 
de la journée, avec les représentants de la 
Presse, M. Tardieu a fait preuve de beaucoup 
de bonne humeur et d'une grande assurance 
dans le succès de' sa: tAebe, en dépit des dif­
ficultés qu'il rencontre. 

Il Ira. dans la journée, mettre le président 
ele la République au courant de ses démar­
ches. 

M. Tardieu a fait connaître anx journa­
liste* qu'il a déclaré A la délégation de la 

Notre photo montre sortant de la résidence 
de M. Tardieu, M. MACINOT (à gauche) > 

et M. FRANKLIN-BOUILLON (w.irj».) 

Tardieu. Cette décision est symptomatique-du 
revirement qui s'opère dans les esprits de 
nombreux députés. 

D'après les renseignements recueillis au 
cours ces conversations il apparaît, en effet, 
que la prolongation de la crise ministérielle 
attribuée A certaines rés .stances de .différents-
groupes politiques, suscite quelque inquié­
tude dans les milieux parlementaires, au 
sujet du rêzlement des Conférences interna­
tionales de Londres et do Genève, ainsi que 
du vote, en temps utile, par la Chambre et le 
B*nat, de la loi de finances. 

(Lire la suite pajc 2.) 

Un article 
de M. Poincaré 

Paris, 28 février. — Erreltior publie e» 
matin en même temps qu* la Saciem le fait 
paraitre à Buenos-Ayres. l'article de quinzaine 
de M. Raymond Poincaré, dont voici quelque* 
extraits. 

L'ancien président de la République con­
sacre son article à la crise politique actuelle. 
11 constate que le Gouvernement Tardieu a été 
renversé en défendant les finances française* 
contre la surenchère et le pillage.- L'ancien 
président du Conseil expose ensuite le prodes­
sus de la crjse. Parlant Ju ministère Chén-
temps, il écrit : 

ee Pour se tirer d'affaire, M. Camille Chau-
temps a causé avec les adversaires d'hier"et 
de demain, et il est entré dans la voie des com-
piomis. Il en est résulté nne déclaration mi-
njstérielle assez vacrue et un programme ctair-
obscur. 

» Les nouveaux ministres de la Guerre et id* 
h Marine annonçaient ouvertement qu'ils n e 
répudiera ent de leurs prédécesseurs. M- Ans 
tide Briand n'entendait naturellement pea dé­
savouer, lui non plus, la politique qu'il venait 
de suivre d'accord avec M. Tardieu. Mais if 
était difficile de comprendre comment cette 
survivance des idées de la veille allait se eeu-
cilièr avec l'appui des socialistes. 

» Les pointages faits avant la séanoe déci­
sive par les hommes potttiques les mieux- ren­
seignés ne laissaient pas grand doute sur la 
certitude d'une chute immédiate. Les évéoa> 
ments qui se sont déroulés depuis le moi* «W 
novembre 1918 ont donc eu.pour résultat de 
partager la Chambre en deux frictions A peu 
près égales, auxquelles les communiste*' pea-
vaient, s'ils le voulaient, apporter alteMti» 
vcment un appoint suffisant pour matqinljiL 
les crises et discréditer le Parlement afttssk 
Ce -qui, ajoute an danger de cette situation, 
c'est qu ainsi la coupure a été fait* ont»* etti 
républicains qui, séparé* sans doute par df* 
nuances, n'en ont pas moins eoIlaèwntgM 
pendant et depuis la guerre, en. 
fiance et intimité. Pourquoi un al 
creusé entre des Français qui ont 
amour de leur pays et le même 
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